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Historique : De TeX à XML

Le concept de chaîne éditoriale trouve son origine dans l'édition et dans la presse : il consiste à organiser les tâches de production et de publication, en séparant les métiers intervenant dans le processus. A l'origine une chaîne éditoriale est donc un processus avant d'être un outillage, qui trouve son origine dans un besoin d'industrialisation.

Historiquement, les deux technologies ayant permis l’implémentation de chaînes éditoriales numériques sont LaTeX (créé en 1982 sur la base du langage d’édition TeX, lui-même créé en 1978) et SGML (norme ISO depuis 1986, issue des travaux d’IBM initiés en 1979 avec GML). XML (standard W3C depuis 1998) est aujourd’hui la technologie de référence pour la réalisation de chaînes éditoriales. C’est sa maturité qui a permis de sortir ce procédé des domaines auxquels il était confiné pour en élargir les usages.

Les chaînes éditoriales numériques existent donc depuis le début des années 80, mais sont restées confinées, jusqu'à la fin des années 90 à usages de niche (documentation technique stratégiques dans l'aviation avec SGML, publication scientifique avec LaTeX, etc.). On peut citer Arbortext Epic (1982), Adobe Framemaker (1986), ou Grif (1983). Les premières démocratisations de l'approche se manifestent sur la base d'applications LaTeX avec Lyx, commencé en 1995 (sous le nom de Lyrix) ou PolyTeX, également débuté en 1995 (Bachimont et Charlet, 1998). En 1999, l'Université de Technologie de Compiègne réalise Scenari, premier environnement de conception de chaînes éditoriales XML (Bachimont et al., 2002) proposant un langage déclaratif de modélisation et de publication de haut niveau. D'autres outils émergent ensuite, tels que ChainEdit, Jaxe, La Poule ou l'Oeuf, Publimap, etc. s'appuyant notamment sur des standards tels que DocBook ou DITA et des méthodes comme Information Mapping.

Bruno Bachimont peut être considéré comme un des pères fondateurs de la démocratisation de la chaîne éditoriale numérique. Il en est à l'origine en réalisant l'un des premiers prototypes en 1995 (PolyTeX) et en introduisant à cette occasion pour la première fois le terme de « chaîne éditoriale » dans le sens d'environnement de production de documents numériques. Il en est également le théoricien le plus avancé, avec son ouvrage fondateur sur l'ingénierie documentaire qui pose le concept de calculabilité si particulièrement exploité dans la chaîne éditoriale (Bachimont, 2007).

Fondements : La raison computationnelle

	La raison computationnelle est un concept posé par Bachimont pour décrire le principe de calculabilité propre au numérique : tout contenu numérique est le produit d'une manipulation par l'ordinateur, c'est à dire d'un calcul (notons que le raisonnement s'inscrit dans la continuité de « la raison graphique » de Jack Goody, qui montrait en quoi le passage de l'oral à l'écrit était constitutif de modes de pensée et pas seulement de modes de transmission).


L'ordinateur est utilisé pour sa fonction de numérisation, c'est à dire sa capacité à enregistrer de l'information sous forme de nombres. A chaque information du monde « physique » (lettre d'un mot, pixel d'une image, etc.) est associé un nombre dans la machine, et à la demande ce nombre peut être restitué sous forme d'information lisible par l'homme (sur un écran, une imprimante, etc.). 

L'ordinateur calcule un nombre à partir d'une information signifiante pour l'homme et calcule une information signifiante à partir d'un nombre. Si l'information entrée est exactement l'information restituée, alors le calcul est uniquement utilisé comme vecteur pour passer du monde sémiotique au monde numérique, et l'ordinateur n'est qu'une photocopieuse améliorée.

Mais l'ordinateur peut également être utilisé pour sa fonction d'informatisation, c'est à dire sa capacité à transformer les informations. La séquence n'est alors plus seulement : « information1 » => « numérisation » => « information1 », mais « information1 » => numérisation => transformation => information2 ». Ce que l'on obtient en sortie de processus est une transformation par le calcul de ce que l'on avait en entrée.

Par analogie une base de données relationnelle n'est pas juste un enregistrement de données que l'on peut lire séquentiellement, c'est également une représentation numérique qui promet des capacités de manipulation puissante (synthèses, recherches, etc.). L'enjeu est le même pour le document, au delà de l'enregistrement, la manipulation.

Les chaînes éditoriales s'inscrivent dans ce paradigme de la transformation de l'information, au delà de sa numérisation. 

Principes : Un procédé de création de contenus

Une chaîne éditoriale est un procédé technologique et méthodologique consistant à réaliser un modèle de document, à assister dans les tâches de création du contenu et à automatiser la mise en forme. Son atout premier est de réduire les coûts de production et de maintenance des contenus, et de mieux contrôler leur qualité (Crozat, 2007).

Séparation des formats de création et de publication

La séparation entre les formats de création et de publication, également appelé séparation fond/forme (Wikipédia, 2008a) ou fonds/formes (Bachimont et Crozat, 2004) consiste à utiliser un format informatique pour la production du contenu et un ou plusieurs autres pour sa publication. Dans le cadre d'une chaîne éditoriale numérique, le passage du format de création aux formats de publication est assuré automatiquement par un programme informatique.

L'intérêt de cette séparation est :

· de pouvoir utiliser des formats adaptés en fonction des objectifs opérationnels (créer, archiver, réutiliser, diffuser, etc.), 

· de pouvoir disposer de plusieurs formats de publication à partir d'un seul format de création

Format de création orienté métier

Le format de création d'une chaîne éditoriale s'appuie sur une description métier, c'est à dire qui véhicule une sémantique liée au domaine documentaire à à l'intention de l'auteur, et non au traitement informatique à réaliser. Ainsi l'on n'inscrira pas dans le format de création qu'un paragraphe est en rouge et encadré (ce qui est une indication de mise en forme liée à la publication), mais l'on dira que c'est une définition (ce qui est une information liée au contexte d'usage, compréhensible par un être humain connaissant le domaine). Un algorithme informatique fixera par ailleurs les règles de transformation du langage métier vers des langages de mise en forme. 

L'intérêt de cette approche est :

· d'assurer la pérennité de l'information en rendant indépendant le format de création par rapport aux évolutions technologiques (le format reste humainement interprétable)

· de bénéficier d'un plus haut niveau de sémantique (il y a plus d'informations dans « définition » que dans « rouge », car on peut appliquer la règle « définition=>rouge », mais on ne peut pas déduire « rouge=>définition », rouge pouvant renvoyer à une autre intention).

Édition WYSIWYM

La plupart des systèmes d'édition numériques se fondent sur le paradigme du WYSIWYG, « What you see is what you get », ou littéralement en français : « Ce que vous voyez est ce que vous obtenez ». Cette approche vise, en résumé, à permettre à l'utilisateur de créer un document tout en en composant le rendu final, comme dans sur un support traditionnel non numérique. 

Le WYSIWYM oppose sa démarche à celle du WYSIWYG en partant non pas du résultat graphique, mais de l'information à véhiculer, de sa signification et de l'intention auctoriale (Spinelli, 2008a).

La chaîne éditoriale se fonde, elle, sur le concept du WYSIWYM, « What you see is what you mean », c'est à dire : « Ce que vous voyez est ce que vous voulez dire ». 

Le principe est pour un logiciel, de représenter les informations en fonction de leur sens, de l'information à véhiculer (par opposition à "représenter les informations sous leur forme finale, pour impression, avec mise en forme à l'identique...") (Wikipédia, 2008b).

L'édition WYSIWYM est l'instrument technique de la séparation entre format de création et format de publication et du formatage sémantique orienté métier.

Problématique : Motivations et contexte d'usage

Industrialisation : réduction des coûts et contrôle qualité

L'objectif d'une chaîne éditoriale numérique est d'instrumenter l'industrialisation d'une production documentaire. On retiendra dans le concept d'industrialisation les notions de :

· Massification : être capable de produire de grands volumes (plusieurs milliers de pages), malgré la rareté de compétences techniques (comme la capacité à mettre correctement en forme un document selon les canons du contexte et du support).

· Économie d'échelle : être capable de réduire les coûts de production et de maintenance 

· Contrôle qualité : être capable d'assurer a priori un niveau de qualité requis (homogénéité, respect de règles éditoriales, graphiques, métiers, accessibilité, etc.)

On peut faire le parallèle de ce point de vue entre une chaîne éditoriale est une chaîne de production de produits manufacturés : l'objectif est de rationaliser pour massifier. L'approche s'oppose à une approche artisanale ou artistique (principe de l'oeuvre unique).

Les limites du paradigme de la bureautique

La bureautique a permis la démocratisation de l'usage du numérique pour les pratiques documentaires, en rendant accessible les outils à tous. Mais dans son instrumentation, elle s'est majoritairement limitée à calquer les pratiques antérieures au numérique (comme la machine à écrire), en les améliorant, mais sans les repenser. Les raisons étant essentiellement opérationnelles, cette approche promettant de toucher le plus grand nombre le plus rapidement. 

L'approche bureautique n'apporte pas une satisfaction universelle pour la production de document en masse [...]. C'est ce constat qui est un des principaux facteurs de la motivation pour un public exigent de chercher une alternative à la bureautique dans leurs cas d'usage (Wikipédia, 2008c).

La chaîne éditoriale propose de changer le paradigme fondateur, et plutôt que de copier les pratiques antérieures, elle propose une approche originale en symbiose avec les principes du numérique. Après l'objectif quantitatif atteint par la bureautique, l'enjeu est de remettre en avant des considérations qualitatives qui commencent à faire défaut dans les usages. 

La séparation des métiers

Traditionnellement la production documentaire fait appel à plusieurs métiers (auteur, rédacteur, correcteur, éditeur, diffuseur, etc.). L'outil informatique, en facilitant certaines tâches (correcteurs orthographiques, outils simplifiés de mise en page, etc.), a tendu à fusionner tous les métiers en un seul « auteur-rédacteur-éditeur ». Mais, au delà de l'aspect technique, ces métiers sous-tendent des compétences qui font en général défaut à l'auteur (savoir écrire n'est pas savoir éditer), et la conséquence en est une dégradation importante des publications réalisées par les éditeurs « amateurs » que nous sommes (presque) tous.

L'objectif poursuivi par la chaîne éditoriale est de réintroduire ces métiers, en réorganisant une chaîne de production ou chaque compétence est mise à profit pour ce qu'elle est.

Une chaîne éditoriale numérique [..] est un outil ou une suite d’outils permettant d’accompagner un processus éditorial depuis l’écriture jusqu’à la publication finale. À l’inverse de la bureautique (qui fusionne l’ensemble des étapes du processus), la chaîne éditoriale les maintient séparées dans l’objectif d’offrir l’environnement le plus adéquat pour chaque type de tâche (Crozat, 2007). 

Ainsi la chaîne éditoriale vise d'une part à rompre avec les techniques traditionnelles de production prolongées par la bureautique, et d'autre part à réhabiliter les processus professionnels de production éditoriaux, mis à mal par la bureautique.

Fonctionnement : Modèle-Édition-Publication

Architecture générale[image: image1.emf]
Une chaîne éditoriale se compose classiquement :

· D'un ensemble de modèles formels (appelés « schémas documentaires ») permettant de contrôler automatiquement la structure des documents (exemple de technologie : DTD en XML), les références aux ressources binaires (images, etc.) et les références entre documents (liens entre fichiers) ;

· D'un ensemble d'interfaces d'édition WYSIWYM permettant de créer et modifier des documents dans un format conforme aux modèles, de référencer des ressources binaires depuis ces documents et de créer des liens entre ces documents.

· D'un ensemble d'espaces permettant de stocker les fichiers (documents structurés et ressources binaires)

· D'un ensemble de moteurs de publications permettant de transformer les documents structurés et ressources binaires pour rendre des publications lisibles (HTML, PDF, etc.)

Implémentations

On peut distinguer trois grandes modalités pour implémenter une chaîne éditoriale :

· L'implémentation « ad hoc » consiste à mobiliser différentes briques logicielles et à programmer un logiciel spécifique pour un besoin particulier. Par exemple en couplant un éditeur du marché avec un outil de stockage et en réalisant des moteurs de publication sous la forme de feuilles XSL-XSLT.

· L'implémentation dédiée consiste à implémenter « en dur » un modèle de chaîne éditoriale pour un besoin assez transversal, tel que la publication de livres ou de modules de cours universitaires. 

· L'implémentation générique consiste à réaliser un système paramétrable, indépendant d'un modèle en particulier, et à le configurer en fonction des besoins. Il s'agit alors de ce que l'on peut appeler un Système de Gestion de Chaînes Éditoriale par analogie aux Systèmes de Gestion de Bases de Données.

Caractéristiques : Les 6 M

Modèle

Le modèle sert de guide d'écriture en proposant à l'auteur les éléments de contenu pertinents dans le contexte de sa rédaction. Il assure une qualité standard de structuration, quelque soient les compétences éditoriales des auteurs. Il permet d'homogénéiser les publications, dans le respect des chartes graphiques et malgré les disparités d'auteurs. 

Multisupports

Le multisupports permet de n'écrire qu'une seule fois ce qui est publié plusieurs fois. Il permet un gain de temps à la production du contenu, mais surtout il permet de ne maintenir qu'un seul fonds documentaire, sans redondance d'information.

Multiusages

Le multiusages consiste à découper le contenu en unités documentaires autonomes et recombinables. Il permet de réutiliser ces unités documentaires sans recopie (par référence), afin d'adapter un discours à différents contextes. 

Multimédia

Le multimédia signifie la capacité à intégrer tous types de contenus (du texte à l'audiovisuel) et à structurer aussi bien les contenus textuels, mais aussi spatiaux (par exemple en définissant des zones dans des images) ou temporels (par exemple en définissant des segments dans un flux audio). 

Maintenance

La maintenance des contenus est assurée dans le temps par l'indépendance technologique des formats de création (ils ne sont pas liés aux évolutions techniques comme les formats de publication, ils ne sont liés qu'aux évolutions du métier). La maintenance des publications est facilitée par le principe de génération automatique qui permet d'intervenir systématiquement sur la forme de la totalité du fonds (changement de charte graphique par exemple) sans retoucher aux contenus (la quantité de travail pour maintenir la publication est indépendante du volume de contenu).

Métier

Le modèle de document est contextuel et s'appuie sur le langage du domaine (et non sur un langage technique de publication), il est donc facilement appropriable par les acteurs. Cela permet également de configurer les interfaces aux justes besoins (plutôt que de disposer de fonctions génériques jamais toutes utilisées) et d'archiver les contenus dans un langage non technique et donc d'assurer leur accessibilité dans le temps.

Enjeux : Rééditorialisation, Accessibilité, Pérennité

Polymorphisme et rééditorialisation

Le polymorphisme consiste en la possibilité technique de disposer d'une source unique (single sourcing en anglais (Wikipédia, 2008d)) de contenu et de la transformer à volonté selon les supports et mises en formes désirés. Le polymorphisme est un possible technologique qui reste limité dans la pratique : en effet il est rare que l'on souhaite présenter exactement la même information sous deux supports différents pour deux usages différents. Une nouvelle publication implique généralement la sélection du contenu (telle partie en plus, telle partie en moins), sa réorganisation (telle partie avant telle autre), sa remise en contexte (introduction, conclusions, transitions), etc.

L'idée est alors de profiter du découpage logique du contenu formalisé selon un langage XML métier, pour appliquer des césures physiques (découpage de fichiers XML et utilisation de liens par référence). Il devient alors possible de partager de mêmes fragments documentaires entre plusieurs documents, ce qui permet la réutilisation sans recopie.

On appelle ré-éditorialisation (le terme anglais de repurposing étant encore plus adéquat) la remise en contexte de fragments issus d'un fonds documentaire, par leur ré-agencement au sein d'un nouveau document, leur augmentation par une création de contenus spécifiques et leur publication sur un nouveau support et/ou pour un nouveau public..

Accessibilité

Le principe d'accessibilité consiste à pouvoir « mettre le Web et ses services à la disposition de tous les individus, quel que soit leur matériel ou logiciel, leur infrastructure réseau, leur langue maternelle, leur culture, leur localisation géographique, ou leurs aptitudes physiques ou mentales » (Tim Berners-Lee, directeur du W3C, cité dans (JournalDuNet, 2008a)).

La chaîne éditoriale permet de repenser totalement la question de l'accessibilité : Tandis que l'approche « classique » consiste à produire une information de telle façon que sa forme soit la plus accessible possible, l'on va pouvoir dans le cas des chaînes éditoriales d'une part produire une information et d'autre part calculer sa ou ses formes accessibles. Cela a comme conséquence qu'il n'y a plus une seule forme « génériquement » accessible, mais plusieurs formes pour plusieurs accessibilités : Une forme pour tel handicap, une autre pour des contraintes de débit, une troisième pour des contraintes d'écran, etc. Il devient inutile que les contraintes pèsent les unes sur les autres. L'accessibilité est repensée en terme de polymorphisme et non plus en terme de support unique et universel, ce qui rend le défi de l'accessibilité beaucoup moins utopique (Sloïm et Crozat 2008).

Archivage et pérennisation

L'archivage pérenne des fonds documentaires numériques repose sur trois piliers : un stockage durable qui assure que l'on pourra lire plus tard ce que l'on stocke aujourd'hui ; des formats malléables qui permettent d'utiliser les documents existants dans les usages présents ; des modalités d'indexation qui assure que l'on peut accéder à ce qui existe en fonction de ce que l'on cherche. Donc il faut pouvoir stocker, chercher, utiliser.

La chaîne éditoriale répond précisément à ces trois problématiques. Le stockage est durable car les formats de création ne sont pas soumis aux évolutions technologiques. Les contenus XML décrit par des langages métier se caractérisent par une indexation native (les balises de description sont déjà là). Les contenus sont utilisable car fragmentables et transformables selon les besoins.
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Outils de chaîne éditoriale

Arbortex [http://www.ptc.com/products/arbortext]

ChainEdit [http://www.chainedit.fr]

FrameMaker [http://www.adobe.com/fr/products/framemaker]

Grif [http://fr.wikipedia.org/wiki/Grif]

Jaxe [http://jaxe.sourceforge.net]

La Poule ou l'Oeuf [http://www.lescomplexes.com]

Lyx [http://www.lyx.org].

PolyTeX [http://www.lmac.utc.fr/polytex]

Publimap [http://www.takoma.fr]

Scenari [http://scenari-platform.org]

� EMBED opendocument.DrawDocument.1 ���








Chaînes éditoriales numériques - 9/9

_-1340880056.unknown

